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comme cét Ange qui retint 1’épée d’Abraham, defia
leuée fur 1I'Innocent Ifaac. Mon Dieu, (s’écria ce
bon Pere, continuant fa priere) fi i’ay receu de voftre
main les mauuaifes nouuelles, n'ay-ie pas mainte-
nant fujet de vous benir de la vie de mon fils, que
vous me rendez comme vn homme reffufcité au mo-
ment que ie le penfois mort. C’eft vous qui l'auez
retiré du peril; mais ie vous prie que ce foit, afin
que iamais il ne tombe en peché, & faites-moy la
mefme grace, afin que luy & moy nous vous beniffions
dans le Ciel de cette faueur, & des autres que nous
ne pourrons iamais reconnoiftre icy bas en terre.

La Foy ne trouue point de diftinction entre les
fexes, & tout aage eft meur pour le Ciel. Vne fem-
me Chreftienne parlant vn iour A quelques infidelles,
qu’elle exhortoit 2 embraffer la Foy. Helas! leur
difoit-elle, quand il n’y auroit point de Paradis apres
la mort, &.que noftre Foy [168] nous trompaft, ie
voudrois croire nonobftant, pour joiiir mefme dés
cette vie d’vne paix & d'vn repos d’efprit, qui eft
inconceuable a ceux qui demeurent dans 1'infidelité.
T'eftois tous les iours remplie d’inquietudes auant
mon baptefme, les maux prefens me tourmentoient,
les craintes des miferes, qui pouuoient m'arriuer, &
qui peut eftre n’arriueront iamais, ne laiffoient pas
de m’affliger anant leur temps,; La nouuelle des maux
paffez xenouuelloit en moy les trifteffes, & les larmes
que i’auois defia effluyées, & mefme le fouuenir de
mes anciens plaifirs, me caufoit des regrets, parce
qu’ils n’eftoient plus, & que ie ne pouuois les regar-
der finon comme perdus pour moy. Maintenant rien
de tout cela ne m’afflige, mais plutoft ie tire mon
bien de mon mal, parce que chafque fois que les
craintes, les triftefles o1 les malheurs m’acueillent,



